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Les manifestations pour la PAIX ~t le DESARMEMENT ont rassemblé pen­
dant le week-end des millions d'hommes et de femmes qui disent NON 
à l'installation de nouvelles fus~es en Europe ·et se ·prorioncent pour le ·. 
désarmement. : . . · . : ~ ·· · · · 
la presse écrite ou -radio:télédiffusée a tenté de minimiser l'importance 
de ce mouvement, particulièrement ta manifestation de-·Paris samedi, à . 
l'appel du Mouvement ~e la Paix. · : · ' · , ., - · 

VENDREDI · 4 NOVEM_BRE · · _.; · 18 · H 30: . 
1 

· . 41~ n,e· des o·livettes ~ 440~0 NA~TÈS-._ l 
ORDRE DU .JOUR , .. -~1 

" Avec la populat ion, pour que la démocratie 
dans · les · co llectiv ités locales. serve au développe­
ment économique, au progrès socia l, au . renouveau 
de la France " · 

1 
1 

i' 

- _ RappÔ~t '. : .M_icbê!' MOREAU, Président de· . . 
l'AD.E.C.R. · . - ' · · · ' · 

-
Participation de : Gilles BONTEMP.,S, Se-
c rétaire fédéral. 

• 

u air 

La semaine der~ièr.e, ce sont ·plusieurs centaines de Nazairiens qui ont 
manifesté. Vendredi soir à Nantes, un rassemblement a eu lieu à la Bourse 
du Travail. ·. 
Les cérém.onies de Nantes et Châteaubriant commémorant le 42• Anniver· 
saire des fusillades ont été de vibrantes manifestations pour la PAIX. · 

(Voir article en page · 8) 
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Le retour 
de Jedi 

NÈGRES 

:GAUMONT 

-· A·;,. la ff iche. : ~. . 

·à.· Nan.~es .. -
- ' . ~ ...... -

APOU O 

1. - 13· h 45, 15 h 55, 18 h.OS. 20 h 15 , 
. 22 h. 25 + s. 0 b 35 : ,CE NQ.UVEl. 

AMOUR DE COCCINBJ.E... 
2· - 1<1< b. 15, 16 tt- 50, t9 Il\ 25. 22 n ; .. . 

. t s. et h 35 ~ OCTOPUSSY. . 
3 - t4: h . 16 h os. 18 h 11J, 2tl' h 1S. 

22 h 20· + sam. 0.h 25 : STAY·ING 
AUVE. 

. .. - 13' h. 50, 1S +. 55, 18 h, 20 h os. 

C:tlUTO ET LES-FILMS ARIANE PRÊSEN:I'ENT 

DllDO-

-~·-· UGC APOLLO . ugc - .. 5 SALLES · ~ 5 . f'.ILM S· 

··· · ·· Le n.(iuvel arnour 

de' . co~cin_elle. 

·ocTOPUSSV 

• 
• 
• 
• 
• 
D 

• 
• -- , • 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

-p1ace--du -- -
'*'.. ... . .... • • ·commerce 

48.29.S5 . 

Le · 
~me.rgi_nra{' 

Le retour 
~ du-. Jedi 

.. 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

.. .. 
~ . 
• 
• 
• 
·• 
• 22 h 10. + ·samedl o h -is · : Œ · • 

• BOURREAU. DES; CŒURS.. · - ' • • • 
PAPY.FAIT : 

·oE LA· • 5 - 13. b 45, 1'5 h 50 .• 17- Il, 55; 20 h, ·' . ' • 
· . · 22 h 05, .".,i: samedi.: O· h 10 - : t'ES ' , • • • • : . . 'MOrs·Po,UR LE DIRE, - . . 

COLISEE 

1 -:: 13 h 45, 16 tl OS, 19 li 45-, 22 h}O' 
• . LE. BOURREAtJ, DES CŒURS: 

2 - (mêmes horaires) : OCTOPUSSV. 
. 3 - 14 h, . . 16 . h, 20. h, 22 h : .FLA'SH­
. .. •. DANCE. (~Olby-stéréo) . . 

CONCORDE (1• film· : 19 h ·45, dim. -
14 h ; 2" film : 21 h 45. dîm. 16 hl: 

1 - DIX WESTERNS SOVlETIQtlES. 
2 - LA BANDE· A BONNQT . 
_ LE.PROCES· PARADINE. 

' 3· :..... L:AMI • • 
_ , CHAIR pPU~ FRANKESTEIN 
4 ..;._ CARMEN, {:V..O.) · • ~ . . • 

. . tES CADAVRES NE' PORTENT. PA:> • 
Dti' COSTARD 

<;AUMONT' 

1 - 14_ h Hl. is h 30. 19 h 50, 22 h 10 ; 
. LE' MARGINAL. ,. : . 

2 - 14' h, 16 h 30, 19 h 40, 22 h · 10 : 
PAPY FAIT DE LA RESISTANCE. 

~ - 13 h. 45, 16 h 30,· 19 Ir 25, 22 il 10 . 
LE RETOUR DE' JEDJ' ... 

. 
4 

- iish i5RÀ~~:· l9°s"A~-~~~ 
s - 13 h 35, 16 .h. so. 19 h 25 lm. 
~ :zz' h 10. (VO) : LA BALLADE 

NARAYAMA. 
6 - 14 h os. .. 16 h 30. 19 h . 45. 22 h 10 : 

AnENTION, UNF FEMM E P.EUT· EN 
CACHER UNE AUTRE. 

KATORZA (14 h, 16 h. 20 h, 2?. hl 

1 - LE MARGINAL. 
2 - P.APY FAIT DE LA' RESISTANCE. , 

. . 3 - -Ru'E 'CAS.ES-NEGRES. ; · -. • " · 
4 - ZaJG. . 
5 - POUSSIERE D'EMPIRE. 
6 - JONATHAN' LIVINGSTON LE GOE­

LAND .. . 
Mercredi 10 h : FLESH GORDON. 

~ RAèlNÉ (1ÏÎ h ' 15~ 19 Ji 45; 21 · h 4S, + 
dimanche 16 h 15) 

1 - VIVE LA SOCI ALE. 
2 - NEW·YORK 1997. 

OL'l'MPJA (13 h 45, 16 h 10, 19 h 45, 
22 h 15). 

- LE RETOUR DE JEDI (dolby-stéréo) . 

ARIEL 

,_ Panorama : BENHUR (dolby-stéréo. 
70 mm). 

2 - l.E GENERAL DE L'ARMEE MORTE. 

HORAIRE LES 

KORRIGANS 
Salle ·1. : j ... 1.4 h 1S. 20 !l OS, 22 h 20;· 

v:. 14 .. h ·os. · 15 h· 20. 20 h o5, 22 h 20: 
S . d . 1. ITÏ., 13 J:i 55, 16. h 10, 18 h 25, 
20 'h' 15, 22 h 30: • 
· Salle .· 2 : f. 14. h 1s.- 19 h . 50, 
22 h 30; V. S . d. 1. m. , 13 h 50, 16 h 30, 
19 h 50, 22 ~ 30. 

·' 

Salle 3 : j ., 14 h 15, 20 h, 22 h 20-; 
' V . , 14 h"." 16 ' h 20.; . 20.. ' h ,-, ;t2 ; h 30; • 

5, èl. 1. m., .13 .Ji ·45, 16 'h jlS, 18 h ~.'• : 
20 h 15';"·2? li 35. ·~ . . . - . 

Salle 4 : j. Î4 h is. 20 h 1s. 22 h 15: 
V., 14 h 1S, 16 h l S, 20 h 1S. 22 h 1S; 
~ - d. J • .m •• 14 h 15, 16 h 15, 18 h 15, 
20 h 1S. 22 ' h 1S. 

. Salle 5 = j. 14 h ·15', 20~,h 10, 22 h :io; • 
· v .• 14 h 10'. 16 ·h 20.c20 :n Hl. '22' h. 20 · • 

s:. d . 1. m., 14 h os .. 16 h 15 ,· 18 h 25, 
20 h 15, 22 h 25. 

Le· bourreau . .des .. cœurs 

'>LÉS MOTS POUR LE DIRE 
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RÉSISTANCE 

LES 
BRANCHÉS A 
ST-TROPEZ 

LA BALLADE. 
DE 

ATTENTION, 
UNE FEMME 

PEUT ÈN 
CACHER 

UNE AUTRE 
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-les films· ~de- ·la -semain·e 
e PAPY. FAIT DE LA RESISTANCè. -

.. F:lm de Jea.:i-Marie Poiré . avec Chris­
tian Clavier, Michel Galabru; Gérard 

• Jugnot, -Martin Lamotte. Domillique 
Lavanant,• Jacqueline-- Mail lan, Jacques 
V illeret. · Jlan ·Carmet. • • 

e .LE MARGlNAl. - Film de Jac. 
ques Deray, avec Jean-Paul Belmondo, 
Henry Sylva. ~ 

e LE GENERAL DE l 'ARMEE MORTE. 
- Film de Luciano Tovoli, avec Mar· 
cello Mastroianni , M:chel Piccol i, 
Anouk Aimée. Gérard Klein. 

e LE NOUVEL AMOUR DE COCCl­
NELLE. - Film de. Walt DiS'1ey. avec 
Helen Hayes, Ken Berry, Stephanie 
Powers, John Mc lntire. Keenan Wynn. 

e FLASHDANCE: - Film d'Adrlan 
lyne, avec Jennifer Beals , Ml chael 
Nourl. Belinda Sauer, Lilia Skala 

e . LE RETOUR DE JEDI (La Guerre 
des Etoiles). - Film de Richard Mar-

quand. avec Mark" Hami ll , Harrison 
Ford, Carrie Fisher, Bnly Dee WiHiams, 
Anth'ony &.miels, David Prowse. Kenny 
Baker . Peter Mayhew, Frank Oz .. 

e POUSSIERE D'EMPIRE • . - Film 
fiançais de Lam Lé, avec Dominique 
Sand&, Jean-François Stévenin . 

e EN · HAUT DES MARCHES. - Film 
français de Paul Vecchia! i. avec 
Danielle Darr ieux, Hélène Surgère, 
Michel;ne Presle, Françoise Lebrun. 

e LE BOORREAU DES CCEURS. -
Film de Christian Gion, avec Aldo 
Maccione, Anna Maria Rizzoli, Jean 
Parédès. Jean.Claude Levis. Gill ian 
Gill, Diego Ferrar i, Florence Guérin. 

e LES MOTS POUR LE DIRE. - Film 
de José Pinheiro, avec Nicole Garcia, 
Marie-Christine Barrault. Daniel Mes­
guish, Claude Rich, Jean-louis Foul­
Quier. :Jean-Luc Boutté: 

e STAVING ALIVE. - Fi lm de Syl-. 
vester Stallone. avec John Travol ta. 
Cynthia Rhodes. Finola Hughes. 

e RUE CASES NEGRES.- Fitm mar­
t i niquais de Euzhan Paley, avec Darling 
légitimus. ' arrv Cadenat. • 

e OCTOPUSSY. - Film de John 
Glen, avec Roger 'Aoore, Maud Adams, 
l ouis Jourdan. Krist ina Wayborn. Kabir 
Bedi, V.irjay Amritraj. 

e VIVE LA SOCIALE. - Fi lm de 
Gérard Mordillai.. avec Fr ançois Clu­
ze!, 'Robin Renucc.1. Elisabeth fsourgine, 
Jean<Yves Dubo.s. Yves Robert, Judith 
Magre, Jean-Pierre Cassel, Maur>ce 
Baquet: 

e LA BAl:LADE DE NAR/.YAMA. -
Fi lm de Shohe1 lmamura d 'après les 
romans de S. Fukazawa • Narayama • 
et • Hommes du Nord • , avec Sumikl) 
Sakamoto. Ken Ogata. Chieko Baisho, 
Tonpei Hidari 

En .bref - en ·bref - en bref - en bref 
e A « L'Entrepose » (bâti­

ment ·et travaux publics) à 
Nàntes; 23 licen·ciements·. sur u.n 
effectif de. s°:4 salariés, V·ien~en.t 
d'être annoncés parla Oirectwn. 
qui n'a pas auparavant, consult.é 
le. comité d'entrepr.ise . • 

• ;:A\ la « S.O.GiE.A :T. '" une 
, . filiale nantaise ae~fa C.&.E~; uiî ; ' 
- projèt · de lièenciemeni: ·éèoiiO:. 

mique est : e.n - cours._ .. Celui-ci. 
riiénacerait' 31 emplois sur· .un -,.. .. 
effectif · de 119 salariés. Avec · 
Jeur syndicat ·c ,G.T.; les travail­
leur.s . engagent l'action contre 
de telles mesure~ 

e . l es dockers C.G.T. de 
,Nantes et Saint-Nazaire ont fai t 
grève samedi dernier dans le 
cadre -d'un' mouvemént national. 

· Ceux-ci -refusent les heures, sup-
plémèntai res et manife.stent - . . 

pour obtenir une réunion pari-. 
. taire avec le patronat, afin que 
leurs sa'Jaires soiènt réajustés'. 
en · fonction de l'évol ution du 
coût ·de la vie. · 

PERMANENCE DE MI<;IŒL MOREAU 
., . ·, " Mo~ieur. ·Micliel MOREAU,· COnseiller ; Municipal,: 

Conseiller Géné ral, membre de. la :Cè>nfmfssion · dëS Affài;;; 
res sociales et scolaires, Informé 'tes Nantais et . les Nan~: 
taises qu'en raison de la· TOUSSAINT, sa permanence 
habituelle en ~irie est reportée 

AU MERCREDI 2 NOVEMBRE, de 9 lt 30 à 11 h 30 



MISSION . Loc:A.LÈ"-· DÈ -l'-EMPLé>I 
-·Pour ., ~ . 

reuss1r; 
Le fonctionnement de . la 

Mission locâle pour !'.emploi 
suscite .. des . réactions. Certes, 
dès le départ, il y eut un cer- , 
tain décalage v.olontairem ent 

· établi- entre "les projet$ et 
orientations. du- ministre Mar­
ée! :Rigciui et cè . qtii se fit . ici . . 
Le professeur Scharwt, à l'o.c­
casion d 'une réunion d e·· tra­
vail à · Nantes, mis d'ailleurs 
l;ensemble cl.es personD.alités 
intéressées à ·la vie de la mis­
sion en garde sur les pro­
blèmes qu'ils pourraient ren­
contrer. 

Il reste que la mission 
locale existe, qu'elle a obte­
nu des résultats intéressants. 
11 est · vrai aussi qu'il ne fa,u t 
pas rester. figé et tenir compte 
de · l'e>.."Périence. pour adapter 
la mission afin qu'elle rem­
plisse mieux encore son rôle . 

Les stages proposés doi-
. vent à notre avis s'enrichir 
de possibilités nouvelles d'qu-' 
verture vers les entreprises 
industrielles. Les responsabi­
lités des directions des entre­
P ri s·e s nationalisées, des 
comités d'entreprises, des 
organisations . syndicales sont 
engagées. Elles ne relèvent 
pas bien sûr de la même 
nature, elles ne sont pas non 
plus sur le même plan 
d'égalüé. .. . 

Les élus, municipaux, dépar­
tementaux, n;gionawx doivent 
aussi faire face à leurs pro­
pres respons~bilités. 

. Or; la droite qui domine la 
vie de notre région, la Muni­
c ipalité nantaise notamment 
en refusant les moyens à la 

ne· ·-pa·s· se· 'tio~pèr · .dë_~ - cibl.e 
hauteur . des e:içigeric::es de 
forma,tion, de réinsertion des 
jeunes victimes de .sa. politi-.. 
que en . matière d'enseigne­
ment, ck>it--assumer-cette_ Ies- . 
ponsabilité. _, · 
- Nous sâ\tons qu'elle ne le 
fera que .contrainte par .la . 
volonté des jeunes et de leurs 
familles. 

Les élus .communistes de 
l'agglomération nantaise, . en . 
fonction de leur influence, se 
sont inves·tis pour la ·oréation· 
de la mission qu'ils voulaient 
plus proche - des intéressés, 
plus décentralisée. · : 

Depuis, ils_ n'oi;it_cessé d'm­
t'ervenir pour qu~lle obtienne 
tes moyens. de .i::épondre au 
mieux aux besoins des jeunes_ 
les plus défavorisé$ . . 

Si l'on peut comprendre la 
"fO"ne des t r a v a il l eu r s 
~oclaux e t soutenir l'action 
de ceux qui veulent réelle­
m ent que la mission puisse 
jouer , tout son rô le, les 
communistes · s'in terro­
gent sur les motivations pro­
fondes de certains qui poseot 
l'intervention d'a utres orga­
nismes de formation en 
terme de · concurrence. Ne 
disent rien sur l'attitude de 
la droite qui n 'accorde que 
de faibles- moyens à la mis­
·sion et tend à -peser pour 
qu'elle n'offre que . des stages 
en fonction des .besoins im- . 
médiats dt} . .Patronat local.. 

Le problème des moyens 
se situe aussi au niveau de 
là politique budgétaire; là 
aussi, l'intervention des tra­
vailleurs est nécessaire. 

DO ·U LO·N 

.. -
Mais certains _ qui comme 

_ ~ Ja. C.F.D.T .• prône la crois-. 
sance zéro,.. le,. partage; du tr~­
.vail, fe~ait , bien de' ne p as 

_ prendre les respe!l$ables ~ . , . 
la mi·ssion quelles que. soien.t . 
leurs .qualités ou insuffisances 
pour des bouc-émiss~ires. 

Les · buttoirs à '.fah:;e ~auter' 
sont à droite· et .dans les_ 
rangs du .patronat, comme 
d 'ailleurs dans ceux de cette 
fausse - gauche qui ne sous­
crivent pas aux orientations 
novatrices du plan Rig9ut. 

Les communistes agissept 
pour r éussir, pour que les 
efforts entamés .a.vec succès 
par le minis tre de la Forma­
tion professionnel1e r épon­
dent à l'attente de tous les 
jeunes laissés pour compte 
sous Giscard. 

Certes, · b eaucoup reste à 
. faire, pour. que de nom)Jreux 
jeunes puissent acquérir_ w1 
métier d'avenir, pour réparer 
l'injustice sociale e t ·a ussi, 

. dans le même temps, form:er 
les producteurs de· demam. 
La .réfor.m.e .Rigout est .un 

· outil pour .Ja « troisième 
révolution industrielle · », nos 

· ambitions en ce domaine ne 
. souffrent pas .'de démarches 

étriquées, de batailles étroi­
t es. Pour réussir, les commu­
nistes appellent les progres- · 
sistes. à l'u'nion et à ne · pas 
se tromper de .cible,. c'e?t - . 
l'intérêt de milliers de jeunes, 
c'est l'avenir du pays qui 
sont. en jeu. 

J.B. 

-Le programme de Chauty, c'est la 
spéculation immobilière 

L'Adjoint spécial de Doulon nommé par la municipalité ~lue en· n:ia.rs vient de bénéficie~ ~es c~l~n­
nes de ia presse locale. Notre camarade Joël BUSS~N: _c~nse1ller mumc~pal ~e ~a?tes et Ad1omt spec1al 
'de Doulon de. mars 77 à 1983; n'a jamais eu les poss1b1htes offe~tes a~1~urd hui a ~9!1 ~uc_cesseur, o!" 
omettait même souvent de le citer lorsqu'il interve!lait au Conseil. mumc1pal ou partic1pa1t a des mani-
festations... d - d 1 d ·t · D 1 Nous lui demandons ses réactions à la confé rence de presse u representant e a roi e a ou on. 

LÂ DROITE N'A PAS DE PROJET 
POUR LA POPULATION 

Les Doulonnaises et les Dou­
lonnais ne connaissent toujours 
pas les projets d~ la nouvelle 
équipe municipale pour leurs 
quartiers. . . 

Le programme que nous reve­
le le nouvel adjoint spécial de 
Doulon, se résume à : • Nous 
ne ferons pas •. 

La vérité, c'est que la droite 
n ·a -pas de projet constructif 
pour la population. . 

M. Deshayes confirme bien 
glie son mandat. n'est au servi- . 
ce que d'une étroite minorité 
de propriétaires fonciers dont 
i'intérêt passe avant celui de la 
population. Les habitants du 9" 
canton, le savaient. Pour cette 
raison, ils avaient en · mars, pla· 
cé la liste d'union de la gauche 
largement en tête, 

L'adjoint spécial de Doulon 
nous indique que la municipa­
lité va revoir le zadage sur le 
secteur Est de la ville. 

C e r tes , è lu communiste, 
j'avais .avec mes camarades, ex­
primé certaines réserves e n ·son 
temps s ur le périmètre des 
ZAD. Mais les arguments déve· 
Jappés par M. Deshayes, sont 
révélateur.s des orientations de 
la droite. 

SON PROGRAMME , 
C'EST LA SPECULATION 

IMMOBILIERE 

Celle-ci veut tout s implement 
iivrer les terrains disponibles à 
la spéculation immobi"lière. 

Je -Passe sur l'épisode du 
transfert des f~rrailleurs. de la 
cité des Bruyères, fa campagne 
électorale de la liste Chauty, à . 
c~ propos avait été outrancière, 

et t einté de racisme. 
Il est vrai que lorsque l'on 

veut livrer des t errains à la 
spéculation, on doit écarter tout 
ce qui pourrait gêner celle-ci. 

Les p r o j e t s , notamment 
dans ! 'aménagement des ter-. 
rains zadés, situés à proximité 
de la ligne du tramway, ont été 
t:objet de très larges consulta­
tions et débats avec la popula­
tion concernée. Ces projets 
écartaient u n e urbanisation . 
anarchique ne répondant qu 'aux 
impératifs du .profit. !ls banis­
saient le développement sauva­
ge du bâti dans des zones sen­
<Sibles proches de grandes cités 
te lles la Bottière, du Pin-Sec. Le 
Perrais. La droite veut <!one 
démolir ces projets cohérents 
et comme le révèlent ses inten­
tions, s 'attaque r à la réâtisation 
de logements sociau·x, dans des 
quartiers où de nombrelJX équi­
pements socio-éducatifs. spor­
tifs. des espaces verts, ont été 
aménagés, agrandis. réalisés ou 
prévus. 

li est révélateur oue M. 
Deshayes n'ait rien dit ·dans sa 
con.f.érence de presse, de l'amé· 
nag.ement des terrains · de la 
Noé-Lambert, . de la Marrière, 
<les projets des Perrines et de 
ceux liés aux ZAD ' des deux 
gares, de la Haluchè re , du .P.er, 
r.ais, de la Moutonnerie ... 

Pourtant, la droite -n'a que 
rembarras du choix. -

Avec les services ·manicipaux, 
nous avions bien travaillé. 

Nous avions pour notre part, 
tout à faire· lorsque nous 'étions 
arrivés à· la mairie:· · 

Actuellement, les travaux qui 
se réalisent dans les rues de . 
Doulon sont ceux décidés par la 
Municipalité sortante-. 

Mais pour l'avenir, M. ·Des-

hayes ne nous dit rien, la 
gauche avait obtenu notamment 
fo "financement poar l'aménage­
ment de la place du Vieux Dou­
lon pour fin 83, or rien ne bouge 
de ce côté. 

JE SOIS INQUIET 
POUR DOULON 

Je suis inquiet pour Doulon, 
la droite avait laissé ses quar­
tiers dépérir, fermer ses entre· 
prises. 

La Municipal it é d'union de la 
gauche, en un mandat, a réussi 
parallèlement à la réalisation du 
tramway, à implanter sur t'es­
pac·e de la carcasse abar.donnée 
de l'usine Brissonneau, un nou­
veau centre de la Semitan qui 
redonnera à ces quartier des 
emplois, une nouvelle vie. 

A proximité de là .. la Manu­
facture des Tabacs, elle aussi 
abandonnée, retrouve une n·ou­
velle jeunesse et fait revivre ce 
quartier. 

Je pourrais rappeler les nom· 
breuses réalisations à ·l'usine 
des eaux, à la ·Station de oom. 
page du Gué-8-ober:t, etc .. . 

L'aryiénagement des pi-ateaux 
sportifs de la Cotinière. de la 
Marri ère ... 

La.. réalisation de la Maison 
de Quartier de Doulon, des 
écoles Gav Lussac. de la Bot­
tière ... 

Autant de réalisations au ser­
vice de la population. 

La droite et son représentant 
Alexis Desha.ves n'ont donc rien 
à prôposer aux Dèulonnais, alors 
qu'il y a tant ..à fairi}. .. - -

POl.Jr pallier leur m a n q u.e 
d'imagination,. je leur ·suggère 
de : regarder l!lS· nomqr~ux pro-

.<Suite page 6) 

Gy.mnase-· fe:rmé · ;·-· 
. . ..... --· .... 

LE SERVIG.E PU·Bl.JC--DE L'EDVCAT.f-0~ -NATtO~ . 
' NAL~ ·sABOTf· ·PAR l:ES ·CHAM·PIONS .. t>·E 

· LA 'LIB:ERTE'f>E lJENSE·ÎG'NEMENT' · 
.. .... -:. 4 • ..... • • .. • ~ w • 

Depuis- ·la rentrée, élèves e t , · d'ocçuper l ès. ·!ie~x. réclan;an_t 
professeurs . d'éducation phy- . . . au moment ou ·Ils obten:a1e.l:!t 
sigue -.du c.ollègè « i.:ib.ertaire~ ~: ~n en:cadreme~t. ~P?rtif · 
Rutigl.iàno . .,, ·~rNa:Iites, . ne.· sa11sfa1s~t, la .~oss1'?1lite .d_c 
peuv.ent plus .accéder·aî.f gym- ~e · si:r,vir de ~ e~abhssemep~ 
nase- p,endan1 la totalité de : ., a -des .. ~e1:1res ~u ~. es.t ferme 
leurs cours. · · . sur dec1s1.0n mumc1paj.e. 

Les cours d'E :P .S. cûm- ·Quelle ne fut pas leur sur-
m erïcent à 13 h 30, mais voüà; ·, ,prise lo.r:sqq'ils_ 9!?t vu . llflo_ 
lé gardierr' ot1v:r~ Iè ~yrnnàse fonêtioi::maire C?.J?!Ilunal; chef 
qu'â partir . de 14 heures. 'de service leur mtuner lordre 

:Auparavant, le gymnase de vider les lieux. Cet homme 
r.estait à la disposition des était . l'u!!- · des. responsables 
élèves entre 12 et 14 h eur.es. d e leur fedérat1on de parents 
en~eignant~ . et. ~eini-p~nsion- . ' .d'~lè.v.es, . ~ ... c~. gr~nc;l · ~êfel)-
narres l'utihsa1ent. .seur de 1 ecole » eta1t, iJ est 

· L'Association sportive du vrai, u?- des soutien~ actif.s 
collège souhaite · ·p o·u voir , de la hste « Nantes d abo~_d » 
accéder au gymnase jusqu'à so1;1tenue -par xorc~ O~vnere 
18 heures et le mercredi q m ·· pernut l elect10n de la 
après-mi.di . M.tu:~ic!p~l~té Chà,u~y. . 

Les élèves et leurs parenfs Morahte de ·l histoire, un 
ont eu, aux yeux ·de ·fü Mùili-· · · 'trôskiste· · caé:h~ · souven~ _un 
cipalité, la mauvaise . idée bon serviteur de la réaction. 

.I' • •• • •••• 

Les · · démolisseurs 
La' Municipali té nantaise a de la place, les commerçants 

fait démolir 'le mur qai sépa- ·qui. l'entourent oe revendi-
rait . la. place du. Çornn:le.rce. . . . .q_~~i:t. tJlus, . le· ret?ur '. de · l~ 
de l'allee de la Bourse. circulation en ce heu_ .mvesh 

~ · · · · · · · · · · · · · · · · par ïes· piétons et... les - tei-
Coût de : l'opération· : ··six· ···· rasses de café qui s'ét<)lent 

mHlioris de. centimes.· Ce mur· ···· de p lus · en .Plus ·.Iargement. · 
faisait un·: ensemble . avec . .Ja ... . . . . Mais· ·il· est vrai· que nous 
place aménagée voi:ci . deux étions, déjà: ' à l'époque, en 
ans par -la Municipalité éle camp·agnë 'élector.alè; · toù.t 
aauche. . était prétexte- à préparer le 
" _Le . prétexte de cette opé- retour de la .droite. · · ·• 
ration, nous ditcon, · ·est" · dè · · · Màfs· voilàJ les Nantais on:t 
permettre quelques ·stationne-· · · c ·o n·q u i s cet . espace qui 
ments de voitures.. redonne une atmosphère plus 

Ce mur, pour l'architecte détendue au point le plus 
qui l'avait élevé en réalisant fréq u enté de Nantes. A 
la place, marquait le souvenir défaut de. pouvoir tenir s~s · 
des quais aujourd'hu~ dispa- Proro~ss.es , M. Chauty devrut 
n1s, mais · sépa:ralt aussi la faire quelque chose. Alors on 
place de la circulation et cas~ .. ~. c'est tout un symbole! 
servait de paravent contre Espérons · seulement que 
les gaz d'échappement. les voitures n'env.ahiront. pa~ 

Après avoir tant · fait de cet espace pour le transfor-
bruit contre l'aménagement . . mer en parking! 

/ 

Une mesure originale 
M. Chauty n'a p lus d'argent 

mais il a pu racler ·les· fonds 
de tiroirs pour financer l'en­
voi à toutes les entreprises 
indastrieUes, commerciales-ou 
de services de Nantes, d 'un 
long questionnaire sur ·leurs · 
intentions en matière d 'em· 
ploi notamment .. .. . : ...... . 

Voilà une mesure originale 

qui permettra ~·employer 
pendant quelques· semaines 
des employés municipaux 
dont les effectifs sont trop 
nombreux au service de 
l'action sociale, pour M . le 

· · · Sénateur-maire. 
A moins qu~ ce travail .ne 

. soit .confié . à une entreprise 
privée ... 

La pagaille 
M. Chirac a . . ~a.i ~ . _ gr(\~4 . 

bruit sur la pagaille dans 
l'organisation des élections à 
la Sécurité sociale . 

Il est vrai qu'avec ses amis, 
il avait résolu le problème en 
supprimant les élections pour 
mieux livrer avec . 1'.aide .de .. 
Fore.\! Ütlvrière l~ .g~stion . de~ 
caisses -au patronat. 

A Nantes; 40 000 . càrfes· ·ne 
sont .pas .arrivées à leurs . 
destinataires. 

des élection~ aunlit été très 

On devait 
l 'hôtël-de-vilfe 

· · · sôilkité." · Poùrtant,. il était 
pratiquement impossible d'ob­
tenir une liaison téléphonique 
tellement les postes étaient 
saturés:. Manque de prévision 
ou indifférence calculée. Per­
mettre l'expression démocra­
tique de ceux qul avaient été 
victimes de Ia pagaille orga­
n isée par vingt trois ans de 
demination de la droite, voilà 
qui est trop demandé « -aux 

se douter à socio-professionnels » de l'en-
que .le ·bureau. · · · tolirage ·de ·Michel Chauty. 
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SOUSCRIPTIOr~ NATIONALE 
\POUR LA PRESSE COMMUNISTE 

TROISIEME LISTE (arrêtée au 18-10-1983) 

· REPORT 

Collecte à l 'école fédérale au Gâvre 

ORVAULT 

MATHELIN Jean 

BRIERE 

Saint-Joachim : Serge BOUILLARD . . . . . . . • 
Crossac : Charles DEROUET . . .. ... ... . . . .. • 

NANTES 

Pierre GAUDIN . . . .. .. .. . . .. . . . . . .. . .. ... . • 
Madeleine RAPETTI ... . . . . .. . . . .. . ... .. . .. . 
Renée et Gaston JACQUET ... .. . . .. . . . . • . . 
M . GUILLO ... .. ... ..... . . . . . . .. . . . . . . . .. . . 
M . CHAVAGNAT . ... .. .. . . . . . -. . .. ..... . .. • 

Cellule du Centre de Tri Post al 

ORER Christian .... .. .. ... ... .. . . . . ... . .• 
CHEVRIER Jean-Pierre . . . . . ..... . ........ . . . 
M . KERGOTI •. . ... . . . . .. .. . . . . . : . . .. .. . . . . 

Cellule JAURES-P.T.T. 

MAUDAN Didier 

Cellule DUCLOS-P.T.T. 

/ 

Jean-Michel GRONDIN . . . .. . .. .. . . .... . . .• 
. Claude TESSIER ... ...... ..... . .. ... ... . . • 
Maurice GUILLEMOIS . . . .. .. . ... . . . . . .. . . . . 
.Jacky. FOUILLET •... . .. .. . .. . · . . ... . . . .. . . . 
Marcel LEDUS ... . . . . ... ... . . . . . . .. . . . . . . • 

VAL-DE-LOIRE 

Varades : GOUBET Marie-Louise .. . •.. . . . • 

PAYS DE RETZ 

Tharon-Plage : CAZAL André 

TOTAL 3• liste . . . . .. ........ •. . • .... . . . . . . 

A reporter · . . . . .. .. . , . •. • .• •. . • • • ••• • .. . .. . 

QUATRIEME LISTE (arrêtée au 24-10-83) 

REPORT 

SAINT-NAZAIRE 

Cellule des Dockers : 

Collecte de Francois DREAN . . . . • . . . .•.• . .. . 
Marguerite BOY · ...... . .. . ....... .. .... . ... . 
M. et Mme Eugène COURCOUX . . .. . . . . . .. . 

NANTES 

Joseph BARRE . . ... .. . . . ..• .. ••. . ... . .... . 
Francis DEMARET . .• .. . ....•• • • •.. . • . ..... . 

VALLEE DE L'ERDRE 

Cellule Angela DAVIS, de ligné .. . . .. . ... . . 

LA BAULE 

\ Pornichet, Guy TESSIER • . •.•• • • ••• .•. • •... . 
\ 

TOT AL 4• liste 

I 
./ 

A reporter 

5 390,00 F 

560,00 F 

100,00 F 

200,00 F 
800,00· F 

150,00 F 
100,00 F 
200,00 F 

10,00 F 
10,00 F 

20,00 F 
100,00 F 
100,0.0 F 

100,00 F 

10,00 F 
20,00 F 
15,00 F 
10,00 F 
50,00 F 

100,00 F 

50,00 F 

2 705,00 F 

8 095,00 F 

8 095,00 F 

210,00 F 
100,00 F 
100,00 F 

100,00 F 
100,00 F 

300,00 F 

100,00 F 

1 010,00 F 

9 105,00 F 
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VOUS INVI TE 
A DECOUVRIR SES 

12 MODÈLES DE 
CA~VANES PLIANTES 

dont la nouvelle 
J 5 AUTOMATlGUE 

Tous nos 
modèles sont . 

à ouverture 
aùtomatiqûe 

(près CASTORAMA) 

ARISTOCRAT 
Camping-car en cin q m odèles, 

d e 2 200 à 2 800 kg PTAC pou r 
quatre à six personnes, m ontés 
en cellule incorporée sur chassis 
C 25 court , Bedford et Ford Fr 
100 e ! 130. 

ARCA 
Autre camping-car 0

« cellule 
incorporée » "én cinq m odèles de 
q ua tre à six places, montées sur 
Renault TRAFIC, Citroën C 25, 
For d 100 e t 160. Les modèles 
NOE (Renault) et SCOUT (Ci­
troën ) sont garantis cinq ans. 

CASITA 
Marque fran çaise de car avanes 

pliantes rigid es, dotées d 'origin e 
du sys tème d 'ouverture assisté 
Tormatique. Pour 1984, le cata­
logue du constructeur a rdennais 
compte n euf m odèles, d e 3,25 m 
à 3,90 m . Apparition d'un nou­
veau modèle bap tisé STANDARD 
en bas de gamme (325 S). 

COMBl-CAMP 
Caravan e d'origine d anoise 

solide, légère, faible de poids e t 
d 'encombrem en t, dont la flèch e 
est désormais ga lvanisée. Cinq 
modèles dont la 150, sup er-origi­
nale, super-légère (125 kg), q u i 
peut tout aussi bien, à l'étape, s e 
pratiquer soit en remorq ue dé­
pliable , soit sur le toit de la voi­
ture grâce à u n déverrouilla l(e 
r a pide de l 'ossature et du châs­
sis . Les toiles Combi-Cam p sont 
désormais signées Mai·éch al. 

COSALT 
Mobil-home angla is d 'un grand 

s tanding, présenté en deux gam ­
mes : TORBAY, la plu s sobre 
mais possédant néanmoins deux 
chambres séparées, e:hauffe-eau, 
W.C., d ou che, cha uffage, e tc., e t 
RIVIERA, le grand luxe. Qua tr e 
m od èles dans chaq ue ,gamme. 

DIGUE 
Douze mod èles en trois ga m­

mes c-h ez Digue, dont une nou­
velle gamm e, CHALLENGER , en 
cù1q m odèles, de 755 à 1 390 kg. 
Les Digue 84 acquièren t une nou­
velle lign e et de nouveaux décors, 
et pour les CHALLE NGER un 
bloc-cuisine très élaboré, de 
grandes baies vitrées, et l'équi­
p ement le p lus complet. 

DRAGON ER 
Marque françajse de ca ravan es 

de tourisme de grand confo1·t, 

.Bd de la Beaujoire 
NANTES 

Tél . 49.90.37'. 

remam ee d ans sa gainm e 84, 
avec de nouveau x a ménageme1_1ts 
tan t intérieurs -qu 'exté rieu rs. On 

. en distingue douze · modèles 
r é p a r ti s en d eux gamm és : 

. SPORT LUXE, de 3,71 m à 4,30 m ~ 
et SPORT et SPORT-EXPORT, 
de 3 m à 3,80 m. 

ELAIME 
Caravanes ]>liantes rigides, pré-

, sentée$ en trois m odèles de 370-
kilos pour 3 m de lon g, très b ien 
conçues. La n ou veauté est l 'a ppa­
r ition d 'une cuisine, aménagée et 
fonctionnelle. 

ERKA 
Spécialiste de la caravane toile 

plian te, Erka pré.sen te 8 mod èles: 
CHAMPAGNE (4 p laces) avec 
au ven t d étachable et annexe de 

- rangement d e 0,80 x 4,50 m qui 
permet de m ettr e à l 'ab ri vélo, 
canoë, etc., et RAMBOUILLET 
(4-5 places), avec un vaste séjour 
en plus, et un entoilage-avan cée 
d e 2,60 m détachab le. Les autres 

- m odèles son t CHINON (4 places) 
ultr a -légère (250 kg), avec une 
caisse en métal p ein t, ouvertu­
re à armature ins t antanée, un 
grand au vent, une façade am o­
v i b l e, CHAUMONT (4 places) 
d eux chambres avec coin-cuis in e 
sous auvent, une avancée de 
2,60 m, COMPIEGNE, m ême m o­
d èle , m ais avèc une avancée de 
2,10 m , CHEVERNY (4--5 places ) 
avancée de 2,60 m , coin-cuisùw 
et -coin-toilette sous auvent. Cinq 
de ces m odèles on t désor m ais 
un auven t détach able, et trois 
modèles sont m u nis de freins. · 

ERIBA 
La m a r q u e championne de 

l'aérodyn amisme va encore p lus 
· loin . A l'excep"tio n de la Pück qui 

con serve la forme Eriba ... tradi­
tionnelle, on note en effet sur le 
réste de la gamm e, u ne m oclifi­
cation importante de la face 
avan t. Le museau a été sensible· 
ment allongé de manière à am é- . 
liorer encore la pénétralion dans 
l'air (meilleur ex d e to utes les 
caravanes). Dans le même temps, 
la baie avant a été agrandte et 
est dorénavant en u ne seule 
pièce. 

ERIBA-CAR 
C'est le premier campin g-ca r 

de la firm e. E r iba, l 'événement 
84. Mon té s ur Renault TRAFIC, 
c 'es t une cellule à ossat ure-acie r, 
directemen t dérivée d 'u n modèle 
de la gamme « ERIBA-PROFI­
LEES >>, donc à toH ouvrant du 
même principe. C'es t un « trois 
places » à l'aise. avec dine t te 

S~RIES " L~Gt:RES " et 
" GRAND STANDING » 

NEUF et OCCASION· R~PARATIONS ·SERVICE A.V. 

~LOlR.E. - CARAVANES· 
UNE SEULE ADRESSE : 
Route de Vannes, 1 km après Continent, ORVAULT 

Tél .. 63-43-29 et 63·15·62 

PANORAM A 

Sàchons qu'il existe quatre sor tes de car 
1) Les • remorques dépliables • , ou • car 

remorques c lassiques, longues de deux mèt re: 
déplie une tente. • 

Ce système es~ en fai t un compromis e1 
to ile ef le caravaning puisquïi évit e le contac· 

2} ies ~ caravanes pliantes •. Cellès-ci son 
listes qui souhaitaient conserver une bonne vis 
au vent. Sur route, elles ont dônc tout de la re 
impossible de les différencier des • vraies • ca1 
les baies, les armoires en hauteur. les meu 
parois (en contreplaqué ou en matière synthét 

3-) Les • caravanes de tourisme • . li s'ag 

.-:c Sa(/EKAI<~ 
CARROSSIER - CONSTRUCT -· ·::~.... . . ·-· --.-

NOUVEAU A NJ.i 
Centre d'exposition d' crc 
pour aménager vous-même votre 1 

(boies, pompes, chauffages, réfrigérateurs, toits 
b locs cuisines, etc.) . 

UN CHOIX COMPLET... UN SERVIC 

CARAVANES SAWA à partir d 

CS 56, route de Paris (N. 23) - l 
- vers Poris - 4447.0 ST-LUCE (1 

Tél. (40) 49.51.47 - (40)'30.11.47 

arrière , cabine t de toilette, e t 
tout l 'aménagement r a tionnel 
q ui a fait la réputation Eriba. 
Ce modèle existe en essence ou 
diesel. 

ESTEREL 
C'est la caravane pliante r igide 

p a r excellence, q ui se m~t en 
p lace en moins d 'une minute e t 
sans efforts, grâce à l'assi i. t~mcl! 
de vérins à gaz, incor porés d ans 
les p arois. On en distingue vingt 
c inq modèle_s r épa r tis en quat re 
gammes, d on t une toute n ou ­
velle , RAL.L YE , sobre et légère 
(500 kg), m ais possédant l 'ensem­
ble des qualités Estere l. Cette 
gamme, comme les gammes 
CARAMATIC et SUPERMATIC, 
acquiert un nouveau toit aérody­
n amiqu e e t un chassis surbi1issé. 

FLEURETTE 
Nouveauté. ·84 pour ce tte mai·-· 

q ue charentaise, la 310 TS, ca m ­
vane « surbaissée à toit levable » 

avec 1,94 m de haut roit ba issé.. 
ce qui diminue la prise au vent. 
Compromis entre la ptian tl.'­
r igide et la r igide, c 'est une 
innova tion chez Fleurette, e t une 
r éussite. Le toit, entiè rement 
rigide, se soulève pa r l'arrière à 
la m anière d 'u n soufflet. L'équi­
pement est é tonnant pour une 
p liante de cet te dimension : cui­
s ine et cabine t de toilette à 

l'a rrière, dù 
formable e ll 

GERARC 
C'est le ca 

loca l (Lign 
s pécialiste è 
tous fou rg<J 
d es clients, 
des toits, su 
n ouvelle act 
soires pour : 
VQtre camp: 
pes, chauffa 
ges b locs-eu 

G.J. 
Marque fr 

sa belle c 
séries : RA4 
CING GRAN 
modèles da 
3,57 m , 4,08 
modèles da 
3,57 m à 7,1! 
son t de mêr 
nelle de fabri 
un ava n t aé1 
geable. Mêm 
(LUXE 3,57 1 
140. Les m oc 
ding» son t 1 
tiqués, avec 
e nveloppa n t 
la signalisai 
r oues, chaml 
r ée (5,40 m ). 
à la pliante· 

Centre · Nantais du C 
220, rte de Rennes (100 rit avant échan! 
(sur partie route déviée) 



Lr-

A··la 
l·a 

.. 
maison· 

Il 

reprise-
de .-quar.tie·r de , E>oulo:n· 
dé " -Bas Ventre " 

Depuis le 1er ocrobre, }a 
Maison de quartier de 'Dol!l­
lon a rouvert ses portes. 
" Tout faire pour que chacun 
se sente à l'aise, quels. ·que 

1soient son · âge,. ses .goû"ts; 
ses -idées. T.out · faii-.e •pour 
créer- 'la- tentation :' .celle ·.de -
découv.rir .un <!omaine >®U· -
veau, la pratique d!une acfi- · 
vité- ·encoi:e inconnue . . ., L'es­
prit de la maison, tel que Je 
.définit· l'éditorial de « .La 
Chesnaie », le journal de la 
maison, se .maintient . .au fit. 
des années. La maison aura-t­
.elle les moyens de ses ambi­
tions dans ce Nantes fin 83 

·où la venue de la droite .à la 
, municipalité ne rend pas 
aisée la mise sur pied de 

· projets dans ·les secteurs 
·culturel ou socio-cu:lturel, 
-quand elle · ne les démofrt 

· pas? · 

nombreux ,le chemm de la -
Basse-Chesnaie. Plus de 1 "800 
spectateurs au -F.estival du . 

-Rire 1983, -où "Ricet Barrier; -
'R1:1fus, Fonr et Val; èntre 
antres, leur avaient · donné 
'i:'.engez-vous. Du· 19 au 22 
octGbre, · .la Troupe de .l'Oi- -

.-seau-Mouche · a - présenté . la . 

..Rue Nue, ·spectacl'e "créé par 
une vi.Dgtaine de comédiens . 
handicapés mentaux. 

« .La -Chamaille » -va leur · 
succéder, -qui reprend teus · 
les soirs, à 21 heures, du 2 at1 • 
9 novembre, sa ·de:r:nière cr.éa- - · 
tion, « -Bas-Ventre- », La pièce 
n'entre pas ·dans la ·pregram- .. 
mation de la matsou, mais 
elle se joue dans ses murs, . 
et comment ne pas saisir 
l'occasion ? Si les spectateurs 
de " Bas-Ventre » savent 
regarder autour d'eux, si les 

usagers· de la maison assis-
. tent aux- repFésentations, H 

se -sera passé, une fois / de 
pltts, quelque· chose à / la' 
maison de ',quartier de Dou­
lon. 

M . . Chauty, qui n'a .to1:1j0ur:s 
pas ' vu . la pièce, n'a 'toujours 
pas.. modifié · sen .jugement sw: · 
elle : « provocation »,. cGnfie- - . 
t-ir dans une . i n ter.vie w 
r é ce n t.e au « J0uxna.l du 

· Dimanche .,,.. Uenjeu -. immé­
, diat des municipales -passé, · 

le · mépris, l'insulte, l'igno­
rance demeurent. La drohe 

. -e>onf-0nd eréation · théâtrale et ­

. basse · opé:ration politique. 
l.:'audace: .et· le travail 'de 

« La· Chamaille ,,. méritaient 
a utre chose. Aux Nantais 
d 'aÙer nombreux le décou~ 
vrir en ce début novembre, 
à la Maison de quartier de . 
Doulon. 

En tout cas, les Doulonnais 
se sont mis au travail : pas 
moins de dix-sept activités 
proposées. qui vont des tradi­
, tionnelles activités de loisirs, 
de gymnastique, de chorale ... 
aux activités qui font l'origi­
nalité ·de la maison : la boîte 
à musiqué,. l'histoire, le prêt 
de t a b 1 eau. A tout cela 
s'ajoute la programmation : 
musique, cinéma, . variétés, 

DOULON : LE PROGRAMME DE CHAUTY · (suite) 

. t hé âtre, expositi0ns... les 
:

1

•Doulonnais; et pas seulement 
. eux, prennent de plus en plus 

j ~ts que nous n'avons pu, faute 
de temps, réaliser. 

Mais il est vrai ·que telle n'est 
pas J·eur yolonté politique. 

L'HOPITAL BROUSSAIS 
A propos de l'hôpital Brous. 

sais, je me félicite qu'enfin, le 
nouvei adjoint de · Doulon s 'ex­
prime contr·e sa .fermeture. 

Mais comme lé sénateur-

Un patron d~ c·ombat 
Georges Drouin, ami des 

: ; sociaux-professionnels de l'équi­
pe Chauty ne s'embarrasse pas 
avec ·les formules. 

Le patron des patrons de 
Loire-Atlantique ayant liquidé 
son entreprise. le -patronat a.vair 
besoin d'un 'homme donnant une 

· autre image. t e nouveau patron 
de l'UPLA, bie n dans la conti­
nuité, se veut musclé, ses pr-e­
mières déclara~ions ont le 
mérite de la clarté. 

Georges Drotiin, c'est le nou­
. veau, estime que • .depuis Hl45 
on e st en socialisme e n 
France •. 

De Gaulle , Pomr:>idcu, Giscard. 
Barre ... étaient sans doute d'af-

freux col lectivistes ! Ah que ce 
qui précédait 45 était bon pour 
nos· patrons ! 

Pour Georges Drouin, • les 
entreprises ont des boulets · aux 
pieds • donc • il faut moins 
d'Etat, moins d' impôts, moins 
d'aides ! il n'est pas sain én 
effet .de maintenir des emplois 
condamnés. Il faut faciliter· les 
embauches et les licencie-
ments ... •. . 

Voilà un prgramme clair, net, 
qui rejoint bien celui de Chirac, 
il est vrai que tout ceci est 
élaboré au -siège du CNPF . et 
repris à l'unisson par toute la 
droite nantai·se. 

.,~~~,,-,~~lllllllllllllll~~llllllllllllllllllli 

! LES ENJEUX DU PROGRÈS i 
~ UN LIVRE DE RENE LEGUEN, aux Editions Sociales ~ 
~ ' ' Les efforts du P.C.F. pour impulser une pol.itique de ' 
~ pro.grès social et une nouvelle croissance de l'économie ~ 
~ nationale constituent un potentiel considérab'le. Mais de ~ 
' quelle croissance s'agit-il ? Et au profit de qui ? , 
11 René LEGUEN la définit et l'analy-se dans ce livre. ' 
~ Mais il pousse aussi plus loin la réflex ion en considé- ~ ­
-11 rant qu_'il n'y a pas de fata lité du progrès auquel les ' 
~ hommes . seraient contraints de s'adapter ni qu'il fa ille ~ 
~ attendre . des bouleversements sèientifiques et techniques ' 
~ le remède miracle à la crise, aux inégalités, à l 'injustice . ~ 
, Cet ouvrage est un appel à l'intervention des travailleurs ' 
~ pour, qt1'en connaissant les enjeux politiques, économi- ~ 
~ ques, sociaux et culturels· éles transformations auxquelles ~ 
~ ils sont confrontés, ils ·s'en s·aisissent comme autant· de ~ 
' leviers pour faire avancer ·1e changement. ~ ' 
~ Vous trouverez ce livre à la librairie : AU LIVRE ~ 
~ OUVERT, 21, rue du Calvaire, NANTES. ~ 
~lllllllll6llllllllllllllllllllllllllllllll~~ 

maire, il ·ne dit pas toute la 
vérité. 

D'aoord. la proposition de 
transfére r le centre anti-cancé­
·reux ·à Broussais montre qu'en 

. réal ité, la ·droite nantaise ac-
cepte sur le principe, la ferme­
tu re de l'hôpital militaire et a'.e.n 
fait qu 'une oatài ll e politicienne . .. 

, C'est .si "'.rai, que le projet ~e 
fermeture avait déjà été élaboré 
du temp's où M. Bourges était 
ministre de la Défense. 

Pour moi , -il faut maintenir 
l'h,ôpita l 'militai re avec tous ses 
services. 

C'est ce · que j'avais exprimé 
dans un courrier dat e du ·29 août 
'à M. François · Autain. alQrs· 
secrétaire d'Etat. . 

C'est d'ailleurs l'une des 
ra i s o n s pour lesquelies, le 
groupe communiste à l'Ass.em­
blée Nationale. n'a pas voté- le 
préambule de la loi de program­
mation militaire. 

Vou·s dites Fausse Gauche 
Le maire d'Angers, ancien 

dirigeant de la C.F.D.T. et 
ro c a rd i en, qui . s'illustra 
notamment en retirant l eurs 
délégations aux élus commu­
nistes, puis refusa la consti­
tution d'une liste d 'union de 
la majorité présidentielle en 
écartant le P.C.F., vient de 
voter pour Olivier Guichard 
lors de la désignation du pré­
s ident du Conseil régional. 

Fausse gauche, vous avez 
b ien dit. 

Le ministère des Trans· 
ports : Oui à l'électrifica­
tion NANTES • LE CROISIC 

Le ministère des transports 
vient d'oc troyer à la S.N.C.F. 
les crédits nécessaires au lan­
cement ' des travaux d'électri­
fication sur le t ronçon Nan­
tes - Le Croisic. 

E n 1986, c 'es t la totalité 
de la ligne Le Croisic - Paris 
Montparnasse qui sera élec­
t rifiée. 

Une nouvelle pr euve de la 
rénovation du chemi.D de fer 
entrepris sous l' é gide de 
Charles Fiterman. 

J'ÉCRIS 
TON NOM 

LIBERTÉ 

Vu dans la manifestation de samedi à Nantes pour l'école 
privée. Une banderole portant ce fameux : « J'écris. ton nom 
Liberté » de Paul ELUARD, le grand poète communiste. Con­
naissent-ils l'auteur de ce beau poème ceux qui tenaient cette 
banderole et les raisons qui l'ont inspiré ? 

6 

Un jour viendra où tous les enfants pourront faire co.nnais­
sance avec l 'œuvre d'Eluard sur les" bancs .d'une école libre, 

RENAULT REGARDS DE . elNTÉRIEtJR 

C:la.;tde .· ·POPEREN 
Renault , premier construc­

teur automobile français, ·a 
fait l'objet de nombreux 
écrits de la part de journa­
listes, d'historiens, de cadres, .. 
Rien ·de · plus normal. Mais 
plus rares furent les· mili­
tants ouvriers s 'exprimant sur 
leur entreprise et pourtant, 
sans eux, Renault ne serait 
pas devenu Renault. 

Ni u ne citadelle ouvrière 
imprenable, sorte de forte­
resse mythique, ni un bagne, 

·mais une entreprise -nationa­
lisée depuis bientôt 40 ans, 
où des hommes et des fem­
m es, avec en p articulier la 
C.G.T. et le P .C.F., œuvrent en 
permanence à é tablir un r ap­
port de forces en leur faveur 
e t -en faveur de l'intérêt natio­
nal, face à leur patron: l'Etat. 

Une expér ience d'autant 
plus intéressante que le 
champ des nationalisations 
s'est élargi. · 

Victoires et r evers· se succè­
dent mais avec une certitude 

de la part de tous ceux qui 
s'engagent da ns l'activité mi­
litante : ne pas passer son 
existence sans avoir mar qué 
un tant soit peu son passage, 
agir et non pas subir , être 
acteur et non p as spectateur. 

Renault :. un livr e sen sible 
et chaleureux, portant témoi­
gnage des joies et des pein es 
de ceux qui produisent, de 
la mémoire ouvrière, y com­
p ris dans ses dimensions de 
rêve, abordant aussi des pro­
b lèmes neufs : la robotique 
et la bataille des O.S., l'a uto­
gestion, la démocratie à l'en­
treprise et le « produire fran­
çais » ... 

Claude Poper en, entré chez 
Renault en 1949, à l'âge de 
18 an s, demeura jusqu'en 

. 1967 dans l'entreprise. Mili­
tant communiste et militant 
syndical à la C.G.T., il fut 
durant neuf ans secrétaire du 
syndicat C.G.T. de la Régie. 
il est aujou rd'hui m embre 
du Bureau politique du P.C.F. 

parce que rénovée, plurafiste, une école qui répondra à sa 
mission de grand sèrvice public -unifié. et laïque de !'Education 
Nationale. Cette école, lieu d'appr.entissage actif d'une nou­
velle dtoyennet~. de liberté · et ·de -la responsabilité. Bâtissons-

. là dans nos luttes d'aujourd'hui, nous gagnerons ainsi aussi 
des parents qui manifestaient samedi. -

·' 
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Châteaubriant est bel et bien 
gravé dans la mémoire de not~e 
peuple. 

La toule qu1 se rassemblait 
cette année encore dans la 
Sabl ière unissait jeunes et 
aînés . 

Le ciel était aussi pur que 
celui du 22 octobre 41. 

Les gens viennent avec leurs 
entants qui appri:;nnent les rai­
sons du sacrifice des· 27, leur 
mort héroïque . • , 

Toujours aussi émouvante, la 
commémoration placée cette 
année dans 1e cadre de la 
senùiine des Nàtions-Unies pour 
fa paix et le désarmement 
exprimait la volonté de .voir 
mis fin à la course au suicide 

! universel. 
Charles Joineau, président de 

la FNDIRP, après avoir demandé 
que l'assassin de Jean Moulin, 
le nazi Klaus Barbie, soit jugé 
pour les crimes qu ' il a commis. 
rappela le sacrifice des héros 
de la Résist ance . 

Charles Joineau montra l'ac­
t ualité des · idéaux de là Résis­
t ance, de ceux · du programme 
de s on Conseil national qui 
s "engageait à la Libéra tion à 
bâtir une Fri:nce indéi>endante 
et généreuse. Puis le président . 
nationa l de la FNDIRP dénonça 
f accumulation du fo rmidable 
arsenal qui permet de dé truire 
pl usieurs fois la planète alors 
que la misère orogresse avec 
ses stocks d 'arme s. 

li plaida pour l'i.nstaurat ion de 
nouveaux rapports internatio­
n aux et dénonça les dangers de 
ceux basés sur l'éo11ilibre de la 
t erreur 

Claude Poperen, au nom du 
Bureau politique du P.C.F .. 
s'adressait lui aussi aux ·3 à 

' 4 000 personnes massées dans 
· 'la Sablière, face au monument 
entouré des "Ortraits des 27. 

Rappelant que ies orages 
ava ient été · désignés à leur 

1
, bourreau par un Français traître 

à sa patrie et ministre de 
) Pétain, il associait à l'hommage 

-rendu dans ce lieu tous ceux 
'. qui furent.-vict imes de la barba­

rie nazie. 
Evoquant le courage des fem­

mes. des hommes. des familles 
qui vi nrent fleurir dès le lende­
main et pendant toute l'occu­
pat io.n le lieu où tombèrent les 
patr iotes. Claude Poperen ren-. 
d ait homrnaqe aux diri.geants de 

' f Amrcale Châteaubriant · Voves 
<!ont Rino Scolari, décédé en 
mai dernier. et Fernand Grenier. 
prés ident de !'Amica le, minis tre 

. communiste à la Libérat ion qui , 
1 souff rant. éta it excus é e t grâc:e 
! aux efforts" desquels les céré-

monies connaissent une· tell e. 
: ampleur 42 ans après. 

Claude Poperen devait regret­
ter alors que les témoins dis pa­
raissent, que· des géné rations 
nouve lles s!éveillent à la vie · et 

CHATEAUBRIANT 
à la lutte , les chaînes natio­
nales de télévision n'aient 
jamais encore réalisé la moindre 
émission concernant Château­
briant. 

S 'attachant à montrer quels 
étaient ces hommes .. tombés 
ici "• le dirigeant communiste 
poursuit : " lis étaient animés 
d'un profond attachement à la 
liberté, la démocratie et la paix ; 
ils avaient une haute conscience 
de certaines· valeurs· que la 
grande . bourgeoisie ·avait, ell!!. 
tout à fait abandonnées ; l'amour 
de la patrie et le' respect de · 
l'indépendan.ce nationale. 

Leur combat pour la justice 
sociale, , la solidarité en:re les 
peuples; leur droiture d'esprit ... 
souligne Claude Poperen. léur 

· attire l'estime .et la confianc~ 
de ceux qui ont la r:hance de 
les aborder. lis - s'attirent aussi 
parfois la haine de leurs adver· 
saires qui ne .peuvent supporter 
de trouve.r sur leur chemin des . 
êtres dignes et droits. 

L'hommage que nous ieur ren­
dons n'est pas seulement celui 
dû au courage dont ils ont su 
faire preuve, il ·est également 
un rappel du sens · de leur com­
bat pour la marche en avant de 
la société ... 

Il est enfin un appel à pour­
s uivre ce qui fut le s ens de leur 
vie et de leur sacrifice 

Cfaude Poperen mont.re en­
suite que ces hommes ava;ent 
pris t oute leur place dans les 
combats ' sociaux et dé mocra­
t iques, les combats anti-tas· 
cistes qui ja lonna ient l'avant· 
guerre. 

La .drôle de guerre. cel!e faite 
aux communis tes et non à Hit­
ler, les trouve dans le combat 
pour l'indépendance e t l'honneur 
de la France. 

Ces hommes portaient aussi· 
le message du gra,nd souffle 
nécessaire de la démocratie en 
France et dans le monde, pour 
en finir avec des structures 
économiques et politiques dé· 
passées. 

L~ Conseil national de la Ré­
sis tance put é laborer u.n pro- · 
gramme novateur et progrns­
sis te ca r il avait pu regroup!_!r 
et unifier toutes les tendance·s 
de la Résistance et parce qu'il 
ava it su prendre eh compte 
l'apport capital de · la class e 
ouvrière, de se~ militant s . de la 

. C.G.T., du P.C.F. 

La mise en œuvre de ce 
programme au lendemain de . la 
Libération marqua une avancée 
sociale et démocratique de l'am. 
pleur dé ·celle· du Front popu· 
la ire. 

Claude Pope'ren: après avoir 
· retracé ces fa its è n'- les plaçant 
· dans le contexte de "l'époque; 

tire des ens eignements pour 
aujourd'hui. Il indique que I~ 

droite a tout oublié èt rien 
appris. 

Certains des s iens n'hésitent 
pas à lancer à l'égard des corn· 
m·unistes l'injure cc d'agents de . 
l'étranger " · L'officier nazi frap­
pànt le corps d'un de .nos cama· 
rades après la fusillade. décla­
rait, lui, cc Comm.unistè pas. 
franÇais ». 

cul ier , ce que pouvait représen· 
ter d'inté rêt pour notre pays, la 
volonté · d 'indépendance nat io· 
nale marquée pa r c e r t a i n s 
aspects de la polit ique du géné· 
rai de Gaulle. 

Claude Pope ren d é c 1 a r a i 1 
qu 'ils trouveron~ toujours Je9 
communistes sur leur chemin 
pour défendre la liberté. la 

place dans le grand combat des 
peuples pour la paix et le 
désa•mement. 

Rappe lant qu'un être sur ci nq 
est analphabète . qu 'un s ur trois 
ne peut être s oigné. que 50 mil­
lions d 'humains, en majorit é 
des enfants, OJeure nt de faim, 
il est inconcevable, poursu iva it· · 
il, que l'objet essentiel de cer-

Maurice NILES, député-maire de Drancy, ouv;e le cortège entouré de Claudè POPEREN, Gilles BON­
TEMPS, secrétair'e de la Fédération .de Loire-Atlanti,que du P.C.F. ; de Jeannine MAREST, de la ·c .G.T. ; de 
Maurice PICON!')l'IER, ·p.résidellt ilu Comité départemental du Souvenir de Châteaubriant; de Mai:cel LEDUS, 
secrétair~ dè l'U.D.-C.G.T. · 
· DO!nS. Je défilé, de nombreux élus municipaux, le conseiller général M. MOREAU, des représentants des 
fédérations C.G:T... ' 

Le sous-préfet de Châ teaubriant, représenfant le ministre des Anciens combattants, devait se joindre aux 
personnalités à. l'entrée de la Sablière. 

li est inquiétant . d'entendre 
dans lès jours actue ls « qu'il 
est moins grave de se retrouver 
à la direction d'une municipalité 
ou dans la rue aveè · des é lé­
me nts de l'extrême-droite que 
d'avoir quatre ministres commu­
nistes à la direction des affaires 
du pays ». 

Ceux qui tiennent de tels 
propos reprenne nt au fond l'idée 
« plutôt · Hitler .que le · Front 
Popu!aire » . 

; Ils · pretèrent aujourd'hui la 
politique de Reagan à celle du 
gouvernement de gauche de leur 
pays . 

lis ont, ·par· inté rêt ·de classe, 
tout oublié. de ce ~ue r.e présen· 
taï~ \le.· rassemblei:nent large . e! 
progressiste .. ·rëali1>é dans· la 
résistance': . ._ , ' 

'' Ils ont .. tout o~blié et en part i· . . ~ . . 

démocratie et l'indépendance de 
la F.rance . 

Plus que jamais, fidèles aux 
· 27 de Châteaubriant, nous enten­
dons travailler à l'union et au 
rassemblement pour que la 
France a ille de l'avant. 

S 'adres sant particul ièrement 
aux jeunes, le membre du 
Bureau politique du P.C.F. les 
e ngagea à êtr~ dignes du cou­
rage de Guy Moquet et de ses 
camarades , de prendre leur 

tains soit l'installation de riciu­
velles fusées nucléaires. 

C'es t par un appe l à s e mobi· 
liser pour la paix. en se féli ci· 
t ant du mouvement qui pre nd de 
l'ampleur dans le monde , que 
Claude Poperen conclua : 

Ne laissez pas à d'autres le 
droit de décider de vot re s ort , 
de votre avenir, de celui de 
votre pays et de l'humanité. 

. ~ Partout : d'·émouvàntes 
; . ; . . -

c.eremon1es ~. ~ • •".1' :.. 

Pendant Je week-end, prece­
dant l'évocation · d(\ns, la Sablière 
qui deva it fai.J;e'.reyiyrË !a, tragé-

· ··--- diè. et-·1a· vie .cfe& '.o tages , .de 
.. ' noio.b.(eusès 'cérémonies se sori t . .. 

déroulêes. . r 

'Au monument des 50 .Otages, . 
.. lors ·,dë' là . veillee d u . ?Pt..iven\i: 

'ëf 'le lê11demai.Il a'u Bè1e, Maurice 
Picè>nnièr rappeiait le . sacrifice 
des hèros e t ·.lânçait de .vjbrants 
~pp,els «-a t.lx v~V<mts '! i;>our éc;a~-­
ter · la riieriace nuclearre et · en 

· finir aveè la misère,' la faim âans 
le monde. 

Pour la pre~ière fois, la céré­
monie offic ielle au Bèle se dérou­
lait saris exclus ive. 

Le dimanéhe matin, à la Blos­
sière ùn hommage a été rendu 
aux 'seize fusil.lés de décembre 
1941. . 

Au cimetière de Basse Indre, 
le Comi té loca l déposait des ger­
bés sur les tombes des vic times 
du nâzisme et se recueilla it en 
pr ésence de M. Chenaud, député ; 
Mme Aynaut, conseillère géné-
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ra le, et du maire de S t-IJerblain, 
avec les représentants de la sec-
tion <lu P.C.E; do'nt.. cGérard • , • . 

. Rincé, sur .. fa" : tombé~· ,d'Eugené; · · ~ 
Kerive1, l'un· des 2T ê!e 'c liâ téaii- < • 

briant. ' 
Thierry Diquelou, président du 

Comité . loèat et· ,Joël' Busson"· 
secré"tairè au Coniltê' aéparte'.· 
m~ntal, s'adressaient aux nom­
_breux amis qui participaient' à 
la cérémonie. · · ' .. · ' · 
J~ë! B~sson ' dénonça l'at~it~d~ 

de la droite ·qui « tente de réé­
crire l'Histoire après avoir sac­
cagé son ~nseigne_ment... et 
essayer d 'effacer le 8 mai ... » Il 
r appela que se son·t ses élùs 
« qui débaptisent les places e t 
r ues portant les noms de Bros~ 
sole l.te ou Péri. .. » 

Abordant les .Problèmes de la 
paix, Joël Busson salua la mobi­
lisation de Ja jeunesse, particu­
lièrement de la jeunesse alle­
mande qui « inquiète, paraît-il, · 
certains dont ceux qui se tai­
saient ou même l'applaudissaient 
lorsqu'elle défilait casquée et 
bottée, et fusillait les p atrio­
tes ... » 

Cet te cérémo.nie associait aussi 
la mémoire de Lucie Kerjvel, 
compagne d 'Eugène fusillé à · 
Châteaubriant. Cette femme cou­
r ageuse s'était proposée pour~ 
être fusillée à ia place de Guy 
Moquet, 17 ans'. 
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